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i. 



àftLÉUIE DES ILLUSf lif IONS ITALIEIKESè 



SON k\:\ï.m. SÉRÉNISSIME 



LE PRINCE DE GONZAGA 



La Famille impériale el royale des Prince» de 
Gonzaga est une des plus anciennes de ritalie, et 
rien d'obscur ne saurait subsister, à notre avis, sur 
cette illustre Maison Souvenmtet dont le descendant 
actuel est S. A. S. le Prince Alexandre 1*' de Gonzaga- 
Mantoue-^astiglione. 

Elle est issue des Rois Saxons, des Rois Lombards, 
et de l'Empereur Charlemagne ; et . à la suite de re- 
cherches noïiibrcuses dans les Arehi\es sérieuses de 
THistoire, nous allons établir la filiation généalogique 
de ces héros qui comptent, parmi leurs membres, u» 
des plus grands Saints de l'Épopée cbrctieone. 



I 

En Tan 770, te Prince Louis de Gonzaga, fils de 

Witikind , Roi de Saxe, vint se fixer à Mantoue, 

celte ville, jadis gouvernée par des Proconsuls romains. 



et qui avait sui>i des destinées diverses, ^us les 
Golhs' les Vandales et les Longobards. 

En Tan 77:2 de l'ère chrclienne*, le Prince Louis 
Gonzaga achetai sur la rive du Pô, près de Suzzarai 
beaucoup de terres seigneuriales, pour une valeu^ 
considérable, cl y fit b&tir un magnifique ch&teau et 
une Ville , à hufuelle il donna son nom de « GONZAGA , » 
en i"an 775. el le titre de Principaulé, — dont lui et 
ses deseendanls ont perlé le litre de Princes et Comtes 
souverains, avec tous les droits royaux. — en vertu du 
Dij)loine donné, au mois de mars de 1 anjiée 773, par le 
Roi Didier de Lombardic. 

Peu de temps après, Louis de Gonzaga prenait 
pour femme Adalgise do Lombardie, fille de Gisulfe , 
duc de Frioul, et, parce mariage, devenait seigneur 
de Mantoue , de Crémone et de Plaisance, puis duc 
de Brcscia, par héritage, et Roi de Lombardie, par 
cession. 

A là inort de Louis, qui fut enterré à Gonzaga, 
— capitale qu'il avait fondée, — Manfred P'', son 
fils, monta sur le Trône, après le décès, sans posté-* 
rité, de son frère Charles, duc de Toscane. 

Gommé son pèrè, Manfred adopta les Armoiries de 
la Maison de Saxe, et, au moment où il fut dépossédé 
par les envaliissemcntsde Charlemagnc, il était ; Prii n 
et marquis de iionzaga, seigneur de Mantoue, de 
Luzzara, de Modène, de Liirciiies, de Crémone, de 
Reggio, de Plaisance et duc de Toscane. 

Manfred, cependant, ne demeura pas longtemps 
captif ; Charlemagne lui rendit son Trône, et le Prim e 
revint dans sa capitale avec son épouse Euride, fille 
de Constantin VU, Empereur d'Orient, qui ne luidnnia 
qu'une fille, la Princesse Béalrix, mariée, le T6 no- 
vembre S'I^y à Léon V, Roi de Lombardie. 

Par cette uniuu, la Maison de Gonzaga se C(.i\iufi^ 
dait, dès-lors, avec la Maison des Rois Lombards. * 



' Obligés de nous renfermer dans le cadre restreint 
que comporte notre œuvre, nous allons, jusqu'à 
nouvel ordre, faire senlcnicnt connaître la descen- 
dance delà Famille de GomA\f:i\. 

Nous empruntons, d'ailleurs, celte Chronoloi^ie gé- 
néalogique à J un des historiens les plus accrédités 
ac I Italie ; M. Aimé Ferraris. 



II 

Du yiaiiage de Léon el de iiéatrix, naquirent cinq 
entanfs : AngolinoFRl. Wolferon (Evéque de Constance); 
Hugo fqui épousa Adelgonde, fille de Charlemagne) ; 
EUcnuo (Patriarche de Constantinopie), et Marie (du- 
chesse de Bénévent), 

Angelmond , primogenilus , succéda à son père , 
joignit à ses titres celui de Roi de Scandinavie, épousa 
Ingellrude de Frioul, pelile-fille de Louis-le-l)ébon- 
naire, et eut cinq onfanls, savoir: Aginiundus (qui 
devint Roi de Scandinavie) ; Alhoin (comte de Milan). 
Maufiod (qui hérita du Trône): Bonirue (Archevêque 
de Milan): Jean (Evéque romain); Adéfcaïde (mariée à 
Robert l*-^ d'Anjou) : Ald(\gondc (mariée au marquis de 

Monlferrat), et Marie (Princesse souveraine de Tos- 
cane). . 

Manfrcd Jl, auquel ta mort de son frère Alboin 
laissa le crunté-souverain de Milan, s'unit ^ Cathe- 
rine de Spolclo, fille de Guy, Roi (VUnlic. Sont issus 
de ce mariage : Maufred lîF. AUmin 11. comtcdcMnssn; 
Hugo de Goii/aga, général en Italie; Léon de Gonzaga 
(Pape so'îs le nom de Léon VJI) , Adaibert de Gon- 
zaga et Adélaïde, mariée à Louis, Empereur et Roi de 
Lombardic , etc. 

A Manfred H, succéda Manfred III, qui mourut sans 
postérité, laissant la Couronne h son frère Aibuiii; |)uis, 



Digitized by Gafri^Ie 



vient Manfred iV, qui laissa, pour unique liéntière« 
Elisabeth, née de son mariage avec Gerbiua de Saxe, 
C'est à celle époque de soii Histoire que la Maison 
de Gonzaga-Manloue se confondit avec les descendants 
de Charlem: gno, et, de ces alliances, naquit Hugo I", 
Kmpcicui et Roi d'Italie et d" Arles (voyez ï Histoire 
chronohgi^ue de h Mnisun de Oomaga, ci-après). 



•1 



CHROIIOUMUgUC OE U MAISOll ROYALE DE GONZAGA. 

i. Hi'GO U, Koi d Uaiic. dur de Provence, comte de 
Turin et de Li^^inc. puis Prime de Gon- 
zaga, lut le second fils de 1 Empereur 
Hugo î*% Roi d'ilalie et d'Arles , et de 
Bertbe de Bourgogne, descendant de i Em- 
pereur Charlemagne , né en 9i4, cl qui 
épousa, le IS février 938, la Princesse 
Elisabelh de Gonzaga, fille unique el hé- 
ritière de Manfred IV de (ionzaga, duc 
de Lombardie. comte de Milan et de 
Yaltelin. Le Roi Hugo II prit aussitôt le 
nom et le titre de Frime de Gonzaga et 
les Armoiries de son épouse , lesquels 
restèrent dans sa famille et furent acquis 
à ses descendants , à perpétuité. Hugo Jl 
mourut à là bataille, près de Vérone, le 
"20 novembre 950. Son fils aiiié , le 
Prince (hirrltieri de (jonziiga, Prince royal 
d- Italie, succéda à des Etats héréditaires 
venant de sa mère et aux droits de son 
père, le roi Hugo U, sous le nom de 

Gmllieri J*' de Gonzaga, qui suit ; 

' • ' • • • -i » 



GuALTiKfti DE GoNZAGA, PriiiCi Toy^^ d'Italie, 
comle de Turin et marquis de Montferrat, 

depuis comle de Milan, duc de ValtclUi, 
né il Padoue, en Louihardie, le 44 tto- 
venihre en Tan 935, et épousa, le 18 mai 
957, la Princesse Cuné^< nde d'Aiilrichc, 
fille de Léopold 1*% marquis d Autriche, 
et de Mahaude de la Bourgogne, sœur de 
1 impératrice Adélaïde, femme d Othoul*% 
dit fc Grand. Le IS iiovcnfibre 962, 
l'Empereur Othoh fr' érigea les Etais 
de Mantoue en Margravial «wi^erat»^ 
et en investit le Prince Gualtieri 1^ 
de Gonzaga et ses descendants mà^^^^ * 
perpétuité, par ordre de primo^éniluve. 
el en le créant aussi Vicaire impérial 
Italie. Ce Prince Gualtieri 1" de Gon- 
zaga , margrave sooverain de Man- 
toue^ etc., etc., mourut le 16 janvier, 
en l'an 984. 

De lui : 

GkiiardI'% IM iuce de Gonzaga, — né le 24 février 
d58 ; il épousa , le 3 septembre 976 , la 
Princesse Léopoldine de Lorraine, fille de 
Charles l*^ de France, duc de Lorraine; 

mort le il novembre 982. 

Ue iui : 

Ralnier P^ — né le 29 mai 977; épousa, le 
15 juin 998, la Princesse Béatrix de 
Gonzaga-€anossa; mort le 49 avril 1047. 

De lui ! 

, Conrad V\ — né le 18 février 4001; épousa. 

le iO avril i02i , Marie de Toscunella. 
sœur des Papes Benoit X1I| et Jean XX ; 
rnort le J7 janvier iQBS. 
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, De Gonmd 1" de Gonzaga ; 
6, GuAi/riEBi II, — né le 4 décembre 4022; mort 
le 40 mai iùM. 
Son frère lui succéda : 
7#XoNHAD IT, — ne le 25 septembre 1023; 

, épousa, en iO/i3, Mane d'Esle; mort 

' ,', * le îîU iiiai s ^082. 

De lui : 

8.,U)WUD 111, — ne le 28 décembre \0h'^\ 
. , * épousa, le 47 mai 4064, la Princesse 

. , . ' . * Hélène d« Sdusses, morte en 1067; en 
secondes noces, en 1069,. la Princesse 
Elisabeth Silvio; mort le 8 novem<- 
• bre 4083. 

De lui : 

9. ,Coi^AijlV, — né Iç 24 mars lOOii; noyé le 

4S juin 4084. 
Sou oncle lui succéda : 

10. GÉRARD 11, — !!(' le 48 novembre 4044; 

épousa, le 17 février 4072, la Princesse 
Héli de France, fille de Henri de France. 
Duc de Bourgogne ; mort le 11* sej^ 
' ' lembre H 09. 

' • ' lui • 

lï. 'Othon V' ( Louis- Walter), — né le 48 no- 
vembre 107^: il cnl deux femmes : la 
première fui fc^rmeugarde de Malespina, 
^ . morte en 4097; la seconde fut Isabelle 
de Montferral; mort le 27 août 1440, 
.sans avoir d'^ants. 
Son frère lui succéda : 
42. GuiLLAjUME 1", — né le 48 novembre 4072; 
. . » épousa la Princesse Conslafice de Mont- 
. ferrai, fille de Guillaume 111; elle mourut 
' le 14 octobre 1403 ; en secondes noces, il 
épousa, eu 1408, la Prinocstse Malbilde 



de Saxe, fille de Frédéric IV, margrave 

de Misnie (il était le frère jumeau 
d Olhon 1";; - il inuurut de chuie de 
cheval, le h janvier 111:2. 
De lui : 

13. Albert l^', — né le 3 janvier 109:2 ; épousa. 

le 18 juin 1110, la Princesse Constence 
dè Salemo, fille de Guillaume II; mort 
oisassini le 25 septenibre 1122. 

J)e lui : , 
l h. Albprt 11. — né le "2 avril 1 1 1 1 ; morl (a$min$ 
Je 15 juin M3rK 
Son frèiT hu buccéda : 

15. Philippe I"^ (Abramino), — né le 16 mars 

111:2; mort le :26 décembre 1155, 
Son troisîèaie frère lui sueeéda : 

16. BoNiFACK I** ou II, — né le 10 mai \KKk\ 

ïl 'épousa, le 26 mai 113,1, la Prin- 
cesse Béalrix de Sicile, iiile unique de 
Guillaume, duc d'Apouli; niurt le 18 
août, eu 1168. 

De lui : 

17. Co.\RAD V, — né le 3 lévrier 1134; marié 

en 1153, à la Princesse Aida deCarinl 
thie, fille du duc Engelbert III ; elle 
mourut le 11 avril 1185; l'année sui- 
vante, il épousa, en secondes noces, Isa- 
belle d'Esté, qui mourut en 11Î58; en 
lroisi( inrs noces, il épousa la Pnncess<» 
CuiHgoïKle (le Bavière, fille de Henri 
le Lion, duc de Bavière: mort le 19 iuin 
en 1171. ' 

Son frère lui succéda : 

18. Philippe 11, — né le 10 décembre 1134: 

épousa., le 50 mai 1158, la Princesse 
Anne de Qobéme, dnche%m d4 Moravie, 
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. ... fiUeaînécelluTiticrcdeWIadislasIlURoi 
l \ , de BoWme ; mort le 19 novembi*e 1476, 

. De lui : 
19. GuiDO — ne le 4 février 1159, et marié 
. , deux fois : le 15 juin 1179, à Béatrix 

/ . . Pico (le la Mirandola; puis, la seconde 
/l, ■ fois, à Sibille de Malespina ; mort à Mas- 
' / sa, en 1220. 

De lui : 

;3iQ,.t;ftMun VJ^ , — né, le 12 septembre H 83; 

marié trois fois ; !• en. 1204, à Hichilde 
de Pedroni-Gonzaga ; deuxième fois, en 
1?10; à Béatrix deVîntimille, et troî- 
** * - sièmeïois, à Isabelle de ^rienne; mort 
" le 20 novembre 1239. ' 

De lui : ^ 

21, AnTOiNE ^^ — Tio le 28 août I^Ori : il 

épousa, lo 18 juin 1226 *Calherine de 
Terraeina; mourut en l'an 1241. 
De lui : 

22, Conrad VU, — * né le 17 février 1227; marié 
. . ,deux fois i l*" à Maria Extrambini; 2^ en 

1285, à Thomasina dair Oèchiô;' mort 

. le 28 miors en 1250, bans avoir d'en- 
fants. 

* Son oncle ^, frère d'Antoine /•% lui succéda : 

23, Gmoo U, — ' né le 24 janvier 1228, et 

marié deux fois : 1** le 14 juin 1256, à 
rinfanta Sanci d'Aragon , sœur aînée 
dlsabeUe d'Aragon, Heine de France, 
elle monnit en .1263; en secondes 
noces, il épousa, le 12 mars 1268, la 
Princesj^e Isabelle de Sicile , fille de 
' • (îliarlos I*"" de France-^rAninu , Itoi de 

N;i|iIps et (le Siçilc; luorl le 20 juillet, 
^ en l àu 12%. 



L.iyui^L.d by Google 



De lui : 

• Louis le Grand, — né le 22 novembre 

i^68; il a viv irois fois marié : i° en 
-1294, à la Princesse Agnès de Lorraine, 
fillo de Frédéric 111. duc de Lorraine ; 
elle mourut en 1300; ^" en 1305, il 
épousa la Princesse Richilde Lambcrti 
(le Fcrrara; elle mourut en 1519; 5° il 
s'est marié, en 1321, à la Princesse 
Novella de Malespina. Ce Prince, puis- 
samment steotidé par son valeureinc 
fils, PhUlppe, et par le Prince de Vé- 
rone, livra halaille aux Bonacolsi», 
les défit le ir> août 1328, et venlra 
triomplialemcnl dans riiérilage de 
pères dp la Marche ( Principauté ) et 
de la ville de Mantoue , où il fut élu 
le lendemain (1 G août 1328) cl proclamé, 
par la voix du peuple ^ capitaine-général 
et Seigneiir-Priîicc de Mantoue et de Mo- 
dène; il iiiom iit le 18 janvier 1360. 
De lui : 

GuiDO m, — né le là mai 1:295; ce Prince 
eut trois femmes : 1" Agnès de Ja Miran- 
dola, fille de François Pico, Prince de la 
Mirandola et de la Concordia ; ^ Canulla 
Beccaria de Fa vie; 5" Comtesse Béaiiiie 
delBarry; mort le 22 septembre 1569, 
De lui : 

Lotis II, — ne le 14 se[)teml)re 152/i ; il 
épousa, en 1530, la Princesse Aida 
d'Esté , fille d'Ohizzo 111 d'Esle, marquis 
de Ferrara, et d'Elisabeth de Saxe; mort 
le 18 octobre 1582. 
De lui : 

FbAwçois I", ~ né le 9 janvier 4366; il 
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rpousa en premières noces, le 15 août 
i580, la Princesse Agnès Visconti , fille 
de Bernabo Visconli , Prince de Milan ; 
en secondes noces il épousa, le J:2 no- 
vendire 4395, la Princesse Marguerite 
Malatesta de Rimiiii; mort le 8 mars 
en d407. 

De lui : 

28,. Jean-François 1". — né le 20 mars i 595 ; il 
. épuusii, le 2^4 avril \h\0, la Princesse 
Pa(>!a Malalesla de Riinini, fille unique 
et héritière de Pandoll'o Malatesta de Ri- 
mini, Prince de Brescia et de Berganio. 
Ce Prince pix)digua son sang et ses biens 
pour la conservation de l'Empire, qu'il 
défendit en diverses occasions. La récom- 
pense de ses services fut qut , par les 
diplômes du 0 mai 1452 et du 22 sep- 
tembre ['47)7), l'Empereur Sigismond 
érigea, de nouveau, les Etats princiers de 
Mantoue on' Margraviat souverain et héré^ 
dilaire (Marchionem sovranum), en fa-, 
veur du Pripce Jean François P' de Gonza 
ga et ses descendants mftles, à perpétuité, 
par ordre de primogéniture, à l'exclusion 
des femmes, a Marchionem sovranum. — 
)) Les auteurs, dans leurs Histoires, font 
» souveiU ^MM'eur au sujet de ce titre , 
» appartenant à des Maisons souve- 
M raines, ~- en écrivant marquis ci 
D marquistU; c'est margrave et margaa- 
» VI AT qu'il faut lire ; margrave ^igailie 
» Prince souverain de la Marche, titre que 
» les Empereurs donnaient au\ Prinees- 
■» Etats; et MuryaiKat signifie dig.mié, 
\ » juridiction du margrave qui j)ossèdç 
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V» là Marche. » Le Prince jean-l^ran* 
çois 1*' de Gonzaga t Margrave sou- 
vermn de Mantoae et Prince-vicaire de 

TEmpire romain en Italie, etc., etc., etc., 
mourut le ^T> septembre, en l'an 14/|4, 
Do lui : 

Lotis in, — né le 3 juin il époutô, 

le 1^ novembre 1433, la Princesse Bar- 
bara de Hohenzollem, Prïnc$i$e 40 Bran- 
iehmrg» fille de Jean 1*% margrave d^ 
Brandebourg. De ce mariage, naquirent 
onze enfants, dont cinq fils et six filles ; 
les fils furent ; 1" Frédéric, Prince héri* 
ditaire; ^ Louis, qui fui Evoque de 
Mantoue: 5** François, qui fut la souche 
des Princes de Sabbionetta ci de Bozzolo , 
branche éloinleen i703; 4' Rudolphel", 
Prince de Mantoue et de TEmpire romain ; 
né en 4451, il fat la touche des Princev 
de CoBtiglme (délie Stlviere), dee Dues dt 
Solferino, marquis de Madoîe ei de Lui- 
zara; ii' Frédéric, mort en bas ûge; 
— mort le 1^ juin on 1478. 
Son fils aine lui succéda : 
50, FftfiDCiRic — né en 1440; il épousa, eu 1403, 
la Princesse Marguerite de Bavière, fille 
d'Albert Ili. le Pieux» duc de Bavière ; 
mort lel4juiUet,ent484. 
De lui • 

31. François II, — né le 10 août 1466; il épousa, 

en 1^490, la Princesse Elisabeth d'Esté, 
fille d Hercule 1" d Este, duc de Ferrara, 
de Modène et de Reggio; il mourut le 
29 mars, en 1519. 
0e lui « 

33. Fvéoémc U, — né le tV mai lîWO ; il époHsA, 
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en ta Princesse Marguerite PaUa^ 
ligne, fille de Guillaume VIII Paléologue, 

marquis souverain de MnnI ferrât, et 
d Aîine rrAlençou. De ee mariafre, iia- 
. , (juil le truisieiiie lils, noimné Louis, né 
en I?î59, (jui fui la sonHii' des Dats de 
Nevers ci de Relhel. Kn 1550, 1 Empereur 
. ' Charles y vint à Mmtoue, èl érigeante 
" ' * , ^ ^ avril 4a50) le Margî'avii^t de Manloiie 
J\ ^ on ijiic/ié sotttwaiu en faveur de ee Prinee 
j / Frédéric II de 6onzaga cl .dc ses desceih- 
^ ; ... ' (fants ou liériliers màlcs à perpétuité, par 
j I ^ . ordre (le priniogéniture. I.e Prince Fré- 
y. dcrie H mourut le !28 juin lo'iO. 

M)e lui 

.33. Fm^nçois 111, — né le \0 mars U)55 ; il é|)ousa, 
. j ' ; en 14$40 , ['archiduchesse Catherine d*Au- 
, ' triche, fille de TEmpcreur Ferdinand l*' 
d'Allemagne, I^oi des Romains; mort le 
; : . 24 féVrtei* 1550. 
' » Son frère lui suecéda : 

5^1. GjLJiLLAUMF lî, — né le ""Ih avril l'iôS; il 
( j )us:i . en l^Gl . Varchiduchi'sse Eléonore 
d'Aulrii'he (qui avait refusé lu main du 
* Roi de DaiHMnMi k et ceUe de l éleeteur 
; ;. ■ ■ . (h Sa\e), fille de I Kiopereur Ferdinand 
\ d'Allemagne , et d'Anne de Hongrie. 
L'Empereur Maxiinilic^n U , désireux 
de prouver à son Cousin , le due GniU- 
laume U de Gonza^^^a, fjueilc haute estime 
^ il portait h sa race, lui accord;), (mi 1 VuT^, 

, . , ainsi qu'à lous ses (Icscciidaids , dans 
^. . , toutes les l)ranchcs, le titre d'Altesse 

'[ Sêrénissime. Le duc <iuillaume 11 de 

Gonzaga, duc souverain de Mantoue et 
de Mmtferrat ^ "Roi titulaire de Jéru- 
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salem, de, etc.,' mourut le 14 août 

en 1387.* 
' • De lui : ' 
35. Vincent ï"', — né le 21 septembre li)G-2; 

" ' il épousa, eu 1581, la Priueesse Mar- 
' ; guérite Far7icse, fille d'Alexandre , duc 
• de Panne et def Plaisance \ (ju il répudia, 
enlS83, à cause 

aesa5tërililé.En4584, 
le duc Vincent se maria,, en secondes 

noces, avec la l^riiices^é EUomre de 
- . Médias, fille aînée et héritière de rran- 

çoîsde Médieis, graiid-t^'n* de Toscane, 
et sœur de Marie de Médicis, Beine de 
. France. Ce fut le glorieux YinceiU.P' 
qui, en 1608, créa V Ordre de la Ue- 
' ' dmptim, que ses descendants légitimes 
. , ^ . oi)t toujours porté et conféré, jusqu'à ce 
jour, comme rOrdre distincltf ^de bi 
/' *. , ma\m\ de Gonzaga ; il mourat lè'd té-;'- 
• vrier en 101*2. ' " • 

De lui : / * 
50. FHAiNÇtMs IV, — né le 7 niai iTiSO; il avait 
épousé, le 20 février 1008, la Princesse 
Marguerite de Savoie, fille aînée du duc 
' Charlcs-Ënlmantiel de Savoie ; il mdurul 
le ^2 août 1012. ^ 
Son frère lui succéda : 

37. Ferdinand — né le 20 avril irjHT: il 
' / ■ . reiH^iira î\ son lUre de Cardinal pour suc- 

■ " * • céder à son frère François IV, et épousa 
' . le 7 février 1017. la Piineesse Calherim 
de Médicis, lille de Ferdinand l", gri^nd- 
• • duc do Toscane; mort le 29 oetol 
hte 1020. ' . ■ 
Soti troisième frère lui suc^^éda : 

38, Vincent U, — ûe le « février 1594; fait 
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Cardinal, en 1645, par le Pape Paul V, 
il se fit relever de ses vœux, deux: ans 
après, et épousa» en 4617, la Princegse 
Imbelle de Gmifiga^Novelbira, veuve du 
Prinee Ferrand de Gonzaga, Prince sou- 
verain de Bozzolo , et mourut (sans avoir 
4'enfanis) h l'ôge de 55 ans, le 2*1 de- 
membre iij^l ; suri suoceîjseur, comme 
pluç proche héritier aux duchés de Man- 
toucp Montferrat , etc., fut Charles 1'' de 
GoDxaga-Clàves f duc de Nevers, etc., 
au nom de son 6U, Charles U, alors 
mineur. 

€*esl de cette novivelle branche des Princes de Gon- 
]Kaga dont x\om allons cit^ Ici» Souverains, avec les 
dates d'installation. 

Loqis PE GoNZAGA, créatcur de VOrdre du Mérite et 
du Dévouement ^ chef de In branche; Charles V\ 
en 1627; Charles 11, en 1634; Charles 111, en 4637; 
Charles IV, en 166S; ce dernier Prince mourut sans 
postérité, en 4708, à la suile de revers qui consom- 
mèrent sa ruine; et. dès lors, la Famille de Gonzaga 
, se trouva représentée par deux branches ; 

L'aînée, celle des l*rinces de Gonzajza , ducs de 
Guastalla; la cadette, celle des Princes de Gonzaga- 
CasUgiione. 

Voici la filiation de la hrancbe ainée, qui succéda 
aux droits et à la souveraineté usurpés à Charles IV ; 

Ferdinand I*' deGokzaga, — ^Ferdinand U,— César M, 
— FeRDmA!«D ni, — Akdré I*', — Vikcbkt I*', — An- 

toine-Feudinand, — Joseph I" Maria, — qui institua, 
le 49 décembre ilhù, le Prince Philippe-Louis de 
Gonzaga-Castigiioiie. son plus proclie parent, hérilitr 
universel de tous ses Etals souverains, possessions pri- 
yéesa droits et repi ises sur les duchés de àlaQ.loue, etc. 
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Ce fui alors que, par la foiTé, llmpéralrîce d'Au- 
triche , ;Mario-Tlirrèse , s'empara des Etats de la 
Maison de Gonza^^^a. ' 
'\ Ainsi fut spoliée, en dehors do tout droit [lolitique 
eimoraU ia branche des Priuces de Gonzaga-Casti- 
glione , dont nôus allons retracer f^arscendance et la 

descendance. ; " * *' 

Le chef de ccUe brandie fut Rodolphe né en 

1 , truisii lue fils de LotiislH tfè Gènzaga, MargntVè 
souveraui deMantoue, Prince de Bresera, Roi titulaire 
do Jérusalem, et do la Princesse Barbara de Hohcn- 
zoUern de Brandebonrir. : . 

' Ce Prince avait reçu de son père de nombreuses 
possessions, qui lui furent confirmées par l'ETnporeur 
Frédéric lil en 1479, et aussi par ili^perèur Maitimi-- 
Tiefi'en \h%h\ Cfes'pd!«essions , adjointes à cèHes qu-tt 
avait déjà, ])crfnèttent à l'HIsrfoîre de dénommer àitiM 
cette branche : Princes do Gonzaga-CastigHone, ditcis^ 
de Solférino, marquis (h^ hu/.zara et de Médole , ducs 
souverains do Manîotio. do Montferrat, de Guastalla, 
de Sabbionelta, de Bozzulo. l^ois de Jérusalem, Prin- 
ces d'Arche et de Charlevillc, etc., etc. 

Par hérédité, nous trouvons dans les Archives 
italiennes, après Rodolphe qui fut vaillant etguer- 
rîer : Loiiîs I*', Ferdînandl*% saint Louis' de Gonza^, 
d'une haute ver lu et d'nne sftiAteté eicemplairei-,i -«-rv 
Rod(di)hcll. second lils de Ferdinand I*"^; Françoi«;I•^ • 
Ferdinand M, Christian, second froro de saint Louis de 
Gonzaga ; Charles 1". Fordinaïul Ul, Louis H. LéopoW, 
Louis m, François II; tous Princ(^s qui réclamèrent, 
mais on vain, la reddilion des possessions enlevées par 
rAutPichç. .Bien mieux , en 1733 , cette pnissMice 
enleva encore- à Fmnçois îHé çmié de Hovellafa et 
lé donna aud^e de Modèfte> < i'r'*.' -v 

Depuis ionc^ricmps, déjf» , le^ I»riilce8.ilev6oniago- : 
Castiglione ne résidaient plus dans leurs Etats; Prali- 
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4ji9i5 n, duc de Solfcrino, mourut grand d'Espagne de 
première cLisse et clief d'une postérité nombreuse. U 
eut pour fils Philippe-Louis, né le 1 9 décembre 4740. 
Puis vint : Joseph U, qui naquît à Londres le 19 mars 

1 76i , et combattit vailianimenl au service de la Russie; 
puis servit la France avec courage, sous l'Empereur 
Napoléon I*'. Joseph II eut deux filles de son preiuier 
mariage avec la Princesse Suzoff, comtesse de Mui-zy- 
nowski; et, de son secoiui juariagc avec ia Princesse 
d'Esterhazy, il eut le Prince Lon is-Matthieu, le Prince- 
Maximilien, tous deux morts célibataires; le Prince 
Âlexandre-AndrédeGonzaga, néle 12novembre 1799, 
à Dresde , qui succéda à son père sous le nom d'A* 
lexandre P; enfin les Princesses Mane-Louise et 
Louise-Euphrosine de Gonzaga. 

U nous reste maintenant, pour compléter notre 
œuvre rapide, à retracer la vie politique et mili- 
taire du Prince Âiei^andre aujourd'hui vivant, 
.et à faire rhistorique des nobles Ordres dont il est 
Grand^Maitre» par droit de succession souveraine. 



lU 

Troisième fils du Prince ioscph-Louis de Gonzaga, 
AtisijUiMiE P^ André de Gonzaga, est né à Dresde, le 
13 novembre 1799. Par suite de la mort de ses deux 
frères » il devint héritier de tons les litres et loys les 
droits de son auguste père. 

Son goût pour les armes se manifesia de très-bonne 
heure, et. quittant le Collège de Cracovie, où il était 
élevé, il s'engagea, à Tâge de treize ans, comme vo- 
lontaire dans la grande armée française , que com- 
mandait «lors le maréchal Ney, en Pologne. En moms 
d'une amiée , Atexandre P' df vint ^mus^Uentenaiiit et 
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fut décore de la Croix militaire de Pologne. C'élaH 
débuter par un coup d eclal. 

Toujours sur la brèche , supportant la fatigue et 
les privations avec un rare couiage. nous retrouvons, 
tour à tour, Alexandre de Gonza^ja : à la bataille de 
Leipzi<î, eu 1813, où il obtint la Croix d ur de la Vertu 
militaire; à Danizik: à Bautzcn; lieutenant et décoré, 
à Vitry, de ta Légion-d honneur ; à Berry-au-BaCi où 
Napoléon, lui-même, le nomma officier de la Légion- 
d'honneur sur le champ de bataille. Ajootoni» que, 
sôus les yeux du Géant des batailles, Alexandre avait 
accompli des prodiges de valeur; nous le voyons en- 
core dans toute* les grandes luttes du premier Empire: 
à Brienmî, ChAtcau-Thierry» Bai-bur-Anbe , Troycs, 
Boissons , Reims , La Villette, etc. — Ce brave des 
braves ne cessa de faire partie de la grande armée 
que lorsqu'elle disparut elle-même avec soi) glorieux 
chef. 

Alors, Alexandre P'' do Gonzaga se retira à Vienne' 
( Autriche) , où il fit; de nouveau, valoir ses droits à 
rhéritage de ses ancêtres, mais en vain. C'est alors 
qu'il fut nommé lieutenant au\ cliasseurs à cheval de 
la Pologne russe, et ne tarda pa.^ à passer instruc- 
teur de la cavalerie, infanterie et artillerie de la Li- 
thnanie. 11 avait 22 ans. — La paix, qui succéda aux 
guerres du Nord força le Prince à l'inactivité, et 
c'est alors que le vaillant officier vit, par Icsdistinc-^ 
lions honorifiques que lui accordëretit tous les Souve^ 
rainSfCombien avaient élé justement appréciés les ser- 
vices qu'il avait rendus aux armées. 

En 18!2r). Alexandre I" de Gonzaga fut clhircrp d'une 
haute mission difilouialique par le grand-duc (ionslan- 
tîn ; en 182/i , il devenait capitaine du réguneuVde 
chasseurs à cheval. 

Le 12 novembre 1827, le Prince Alexandre de 
Gonzaga fut envoyé, par (f grand-duc Constantin i 
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dans Tétai-major général du feld-mfiréchal DfbitcK- 

Sahalkanski , jiour y assister à la gunTo do Turquie. 

En 1828, il fait partie de rétat-major du feldr 
maréchal. Dibitch-Sabalkanski , se couvre de gloire 
sous les murà de Braïla, à Chumla et h Varna , reçoit 
la Croix de Sainte-Anne , et est nommé chef d'esca- 
dron en "Pologne. 

Le 18 juiude la même aîinée. ù Tassant de la lorle- 
rcsse de Braïla, le Prinee Alexandre 1" tut nommé au 
grade de Commandeur de l'Ordre de Suinle-Ânne par 
rEmpereur Nicolas. 

Le h août 18i8, le Prince xUexandre de Gonzaga 
fut nommé au grade de eoionel dans 1 armée de Uussie, 
par rEmpereur Nicolas ; U devint lûcntàt capilainc 
dans l'armée de Pologne. 

Ij6 Î8 octobre 4830, à son retour dans l'armée de 
Pologne, le Prince Alexandre de Gonzaga fut nommé 
au grade de chef d escadron de cavalerie de la garde 
polonaise, par le grand-duc Constantin. 

En 1 851 , il passa major dans les lanciers d(* Kniisch , 
puis lieutenant-colonel et chef dudit régiment; eufin 
colonçt*, car, dans toutes ses rencontres avec les Russes» 
Alexandre 1" remporta des victoires complétés. ' ' 

Nous ne raconterons pas comment le Prinee échappa 
à' plusieurs tcM^lalives d'empoisonnement : car il j)Our- 
suivait tf)uj(uirs la rrintéa^ntion de ses droits, et TAu- 
Iriehc veillait dans r(Hn!)re. M^Mons-nous de dire 
qu aprcs ses exploits guerriers, Alexandre!*' s"oeen]>a 
de littérature, et publia . avec sucbès, des ouvrages qui 
obtinrent un grand retentissement, entre autres, 
V Histoire i'i la contre-révolution de Varsovie. ' 

Eh 4833, le Prince Alcxandn^Aiidré do Gonzaga-. 
Manipue était naturalisé citoyen de Wurtemberg, con- 
statation faite (l(^ son identité et do ses antéec'^lênts par- 
le Baron de Maycndorff, MuHîyire de Russie incs la 
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Ck)Ur de Wur f( ftiberg, et cela par ordi'e de l'Empe* 
reur Nicolas i". 

Dans un des voyages du Prince à Vienne, le Prince 
de Metlernicb légalisa, le 17 jawier 4837, U s pièces 
constatant Tacte de naissance d Alei^andre 1"^ de 
Gonzaga-Manloue. 

Kn 1857, il se relira en Italie. ~ à Rome, où le 

Pape donna des fêtes à son occasion . Là, il eùl pu vivre 
tranquille, mais ie goût des armes dominait eii lui • 
il partit pour TEspagne, où l'appelait le bruit dii 
canon, et, le 26 novembre 1 837, il fut nommé coionel 
en aelmté, des lanciers de Tortosa. Les Bulletins 
rarmée ont, cette fois encore, signalé ses hauts iaii/ 
dont le nombre est considérable. ♦ 

Le 20 u^^, iS3S, Alexandre l- fut nomuié eéné- 
ral de cuvaieiie, et, plus tard, Grand 'Croix de FOr 
dre de Sainl-Ferdinand et Cununandeur dp rn^ 
d'Isabelle. «e i Ordre 

Le plan q^ele Prince de Gonzaga avait conçu pour 
s emparer de Madrid n ayant pas été adopté il donnl 
sa démission et revint en Italie, d'où il fut Lv^l^t 
fortir, parce que sa présence avait exciié un trou vif 
enthousiasme. Alexandre visita 1 E«rypie Ci 
et revint à Rome, où raccueil de GrcHrouc XVH^ 
consola de toutes ses persécutions. L'Autriche le nour! 
suivait toujours. 

Enfin, il vint à Pans où il s'occupa vivement de 
rétablir la base de ses droits;— en 1840 le Gou 
vcrnement français lui offrit une place de Cylonei de 
la Légion iêrangire (1); mais, en ce momenv, Ve 

(I) Voici, à ce «ojel, raUeslation du général Trézel : 

» Sur la d^manr.e de M. )e Prince Alexandre deGofisDga-Manloo, 

• je sou??.-n(' pfcneral de division, en retraite à Pari», lerlifie 
» oue« sei>U!n)bfe 18^0. M.'lr Prince était en instance auprf's au 
» ■imitre de la guerre de 8. M. le Hoi des Franiai^, pour ^on 
» admission an servire mitileire el comme ofiTutier-Kéuéral dans le 

• mpt de ia Ugioo ^tnegère en Alg^^rie. En novembre? de la Même 

• .1 i 
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Prince refusa celte oilVe parce qu'il connut une dame 
anglaise. Marie-Elise (Inke, veuve d'nn diplomate 
espa'^noi, Don Juan de Eseuden). et fiile du célèbre 
colonel Coke, et qu'il épousa cette dame, à Londres, 
le 2:2 février 1841 (la IVinees^e de Gonzaga est 
morlc^ le 10 octobre 1805). Celte union raviva au- 
tour du couple souverain toutes les sympathies du 
monde politique, et, en àShli, S. A. 8. Alexan- 
dre 1" fut nommé, par la Noblesse française: Lieute-^ 
mnt-grand-maifre, PrimicUr, Protecteur supérieur des 
Ordres réunis des quatre Empereurs, et du Mérite du, 
Lion (iu Hohtein-LitHbonrfj . ' • 

A ravénement de Pie IX au Trône ponlilical^ 
§• A. S. Alexandre 1" fut reçu au Vatican avec tDUt 
le cérémonial employé pour les tétos couixmnées. 
Maintenant, il habite en Angleterre, à Londres: 



IV 

Tels sont les documents sérieux et nullienii(|ues 
que nous avons pu recueillir sur un illustre exilé de 
son Trône. 

• année ISiO, j'ai écrit, en m:i qualité de <i>6elGiir-génëral du 

I personne! iti- !:« fjucrrp, à M. le PiiiiLC de. GoJi/.a;,':i ijti'uii emploi 
» de rolonel était iilors vacunl dans \i\ Léj^'ion l'ir. !) rrc, cl que je 
» l'invitais à se présenter au minislère de la içîiciic pour rerevoir 
» se* ordres." j 
») J'.îttr^le, en oiilro, îivoir vu f^u iSlO, on Esprij^ne, I*' Prince 
t'p (ii<!;Z'H.^ 1 , jiArf ;!u pirseiit l'cjnco Alex'jndt »' . v\ (jui suivait 
» aloi>> cojnme oilitier-Ki^'néral dans i'arnjée (tjun;aise U'Arîigoa, 
» 4'0 limnndëe par le itiaréchsil Sitchet, duc d'Albufêra 

f M le Prince Alexandrt' de G nza^'O, à qui je remets cet dcrit, 
» est bien la personne qu»' j'v «'(''yli^rK^ v\ i\\\e j'ai en I h'i'tnfTjr de 
» recevoir à l'hôlrl du niinifilère de l-i f,'vieiTe, en seplfjwbre. Iîi40. 
» M. le Prime demeure mainlenonl A Paiis, rue du Monl-Thabor, 
» no^2(J. 

» tin foi (Ii> (piol je lui ai délivré U présente alleetation, a Paris, 
» le 12 juillet im. 

» Siané : Général Thé/.el, » 
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II nous reste à juaior, nuunlonaul, tU^s Oidres que 
S. A. S. le Prince de donznua a fait revivre, en s'en 
instituant drand-Matlre , de par les droits à lui 
transmis par ses ancêtres ; 

V Ordre de la Rédemption, créé par le ducNux- 
cent l" de Gonzaga, eii mars 1608, et qui comporte 
des Grand'Groix, des Grands-Commandeurs, des Com- 
mandeurs, des Officiers et des Chevaliers ; 

L'Ordre militaire de la Conception, fondé par le 
Prinee Ferdinand 1*' de Gonzaga, et confirmé, en 1024 
et 10:2;i, par Bulle pnniilieaie; 

Ordre d'Alexandre et du Mérite, institué en 1580, 
sous le nom de ÏOrdre du Mérite et du Dévouement, 
et qui comporte également des Grand'Croi\, des 
Grands-Commandeurs, des Commandeurs, des Officiers 
et des Chevaliers. 

Enfin, en 1845, S. A. S. le prince Alexandre res- 
taura V Ordre de Marie-Elisa, dont la Grande-Maîtresse 
doit toujoui's être la très-noble Epouse du Prince de 
Gonzaga, duc de Manloue. Il se compose de dames- 
graiid croix, et de dames-chevalières-coni lusses. 

Nous avons parcouru le tableau de ces divers Ordres 
nobles, et nous y avons vu figurer, non-seulement des 
hommes remarquables dans la politique, les arts, les 
sciences et les lettres , mais encore des personnages 
de sang royal et les hauts dignitaires qui entourent, 
en ce moment, les Souverains régnants. 
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COMMANDEUR FENICIA 
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LE GOUHAKDEUa 



D. SALVATORE FENICIA 

N»lif des anciens Birons de Rlassict lla, Montana, et aulres 
Seijrncitiies dans la Principauté cilérieorc; des Comtes 
de RcKca Nichiforo, en Cnlnhro; des ChevalieM el des Pa- 
triciens (le Ravello.— Aujuiu il Uni, Président do la Commîa- 
sion roynle di:gii scavi de Ruvo, cl delà Province de Barî; 
P'oi ui eur royal près l.i Cou uiiss'on iliocésaine, Pasteur de 
rArcjdie et membre de Tïn^tilta ardiéolo^iquc de Rome; 
membre ôo nnsliUU (VAtnquo, à Paris; do U Société 
royale iVécononiio (}e la Provence de Rnri, el do beaucoup 
(J'aulres Académies ilalieooes et étrangères. 



|ja famille Fenida, oii Fenice, est Tune des plus an- 
ciennes du Royaume de Nnples. Dans le siècle dei^iier, 
aux environs de Terlîzzi, ville qui dépendait autrefois 
deRuvo, on a découvert, sur un tombeau existant 

sur les côtés de la voie Irnjane, rinscriplion snivanle : 
« Ce tom beau a été élevé à la mémoire de Cajo l enicio 
Cimvo; lequel avait été créé, par i Empereur, Préfet de 
celle mie publique consulaire, à laquplle Trojan a 
donné $on nc/m. (Martorelli de Theca calamaria^ p.S^.M 
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Cajo Fenido, lit-on encore cette pierre, arrim au 

bois d'j Turriciû, aujourd'hui Terlizzi; une tempête s'é- 
leva, cl il muiinU frappé de la foudre ( !). 

On trouve ini Fchrm;!. soldat, ou noble el Clievalier, 
vers lu fiu du xii' siècle , dans les derniers temps delà 
dynastie normande et les premiers temps de la dynas- 
tie des Suèves. Après une longue lacune, causée par la 
destruction des Archives* on voit aossi que la ftimille 
Fenîcia s'était établie à Ravello, ville du duché d'A- 
mal6, oCi elle était comptée \mvm\ les familles palri- 
ciennes les |)lus antiques el les [)lus noi)les. AlattL'o 
(laïuera, natif d'Amalli et illustre auteur de l'Histoire 
de celle v ille. ( t des* Annales des DeiiT-Sici/es, a fait 
un tableau généalogique de celte lauiillc ; dans ce 
travail, il a fait remonter ses recherches jusquù 
Tan 1:200. et a trouvé plusieurs personnages insignes 
de la famille Fenicia. Il eût poussé ses recherches plus 
loin encore si les parchemins et «lulres Archives de Ra- 
vello, qui lui ont servi pour son ouvrage, avaient eu 
une date plus éloi^inée. 

Affostirw Feiuci't . ninréchal-de-cauip , dont descend 
en ligne directe lel.oinniandeur Saivalore Fenieia. sui- 
vit Wladislas dans les campagnes d'Italie el contribua 
à ses victoires. Il combattit contre les troupes de Louis 
d'Anjou, et délivra le roi Sigismond, prisonnier en 
Hongrie. 

Agostino Fenicia, second du nom, fut nommé, par 

le roi Alphonse d'Aragon . feudalaire de Montana el 
Massicella (IViucij)aulé eitérieurc) ; ce Souverain lui 
expédia ses Lcllres souveraines les 15 el 44 jan- 
vier Fjr)5. 

Ce fut à celte épo(iue que la famille Fenicia fut 
inscrite au noble siège de Bavello, cité illustre de Tan* 
tique République d'Amalfi. 
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On trouve, daus ce pays, d'anciennes épitaphes et 
papiers de divers siècles qui font connaître les noms de 
nombreux personnages ériiiiients de cette très noble 
famille. Dans l'église de Santa-Maria-Nunva, à Naples, 
et dans la chopelle du Sauveur, à gauche, existait le 
marbre se trouvant sur le tombeau de Tillustre Ago^- 
tino^ dont nous avons parié précédemment. 

Frà Federico Pepe (frère Frédéric Pcpe), fils d'A- 
drien Fenicia, Chevalier, grand'croix de Rhodes, et 
connu dans THistoirc pour avoir coniinandé en chei les 
flottes de cet Ordre souverain , remporta de nom- 
breusos victoires contre les tlottesdes Osmanlis, com- 
mandées par Soliman en personne. 

Frà Bernardino Pepe fut Commandeur de Malte, à 
l'époque où ces Chevaliers obtinrent cette île de l'Em- 
pereur Charles-Ouint; 

Frà Ger mnw Pepe, Chevalier de Malte, s'est rendu 
célèbre dans l llisloire, pour avoir arrêté» devant le 
château Saint-Elme de cette ile, la flotte musulmane ; 

— il y perdit la vie en combattant vaillamment. 

Frà Anlonio Mandotnriis. Commandeur de Malte, 
fut parent très-pruche de la famille Fenicia, à laquelle 
il laissa de grandes l ichesses. Il fut célèbre par ses 
luttes contre les infidèles. 

Luise Antonio Fenieia fut un magistrat illustre, 
qui, à cause des nobles charges qui lui avaient été 
conférées, — ayant transpoi ié son domicile à Naples, 

— y épousii ia belle Giuditta , de la très-noble famille 
Saimiijo. 

Agostino Fenkia troisième du nom , épousa Orsolina, 
de ia famille Ales andro, illustre dans les Lettres, les 
Armes, et l'une des premières dans l*arislocralie na- 
politaine. Le duc d*Arcos, vice-roi de Naples, lui con- 
fia des missions politiques très-imporlanles. Il fuf si 
riche el si généreux qu'à sa mort, en 1656, U laissa 
iM/'ielàdes Turcimi, de ^ny^lc^, plus de 300,000 
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ducats et un niai;niri(]iie palais dans la vwv de Toiede, 
jjrès le Chianch^ deila carilà, où se Irouvc encore la 
devise dos Fenicia. 

GiuUo Cvsare Fenicia fut délégué, par Philippe II 
et Philippe 111, Kois de Naples, des Espagnes et des 
IndeSf avec la charge iusigtie de premier Magistral^ 
pour pacifier les Provinces du Royaume. Il réussit 
pleinement, et épousa ensuite, à Ruvo, Giulia, fille de 
Luea Ciani, et d lppolita Pepe. 

Giuseppe Fenicia, chanoine de S. Giacomo degli 
Spagnnoli, h Naples, fut grund-Aumdnier du Hoi Phi- 
lippe m d Espagne. 

Sebasliano Fenicia mourut en lOS'â, et légua soti 
patrimoine à la Maison royale délia Redenzione de' 
caltim de Napics, à condition qu'elle paierait 200 du- 
cats à quiconque aurait arraché, des mains des Infi- 
dèles, un eiloven de Ravello. 

Agnese Finicia, lille du comte Rinaklo Fenicia, fut 
si charitable envers les j)aiivres, qu'elle leur distrihua 
presque tous les rev enus de sa grande Seigneurie de 
Rocca Xichiforo en Ca labre. 

J'aolo Fenicia. 1 un des plus illustres jurisconsultes 
de la ville deiSaples, fut chargé, par le Gouvernement, 
d'apaiser quelques-unes de ces contestations sécu- 
laires e\istant entre les Barons et les autres grands 
du Ro\aunK\ 

Carlo Fenicia. Couseiller du lioi. ]>our ses mérites, 
ses (jualilés. vertus personnelles, sa naissance il- 
lustre, les exploils de ses ancèlres. fut, avec ses 
frères, le h juillet 158:2, inscrit au Livre de la No- 
blesse de Ravello, à runaniniité des votes. Son grand 
savoir le fit admettre dans le Collège des Docteurs de 
Naples, à Tàge de 1 6 ans. 

Antonino Alessandro Fenicia , revêtu des plus 
grandes charges du Royaume, épousa une jeune lille 
noble cl se retira à Ruvo, 
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Niccù^à Fenicin rendit au Gouveniemcnl d imiior- 
tants services et eu (ul noblement récompensé. 

Il maestro Giuseppe Fenicia, Ambassadeur du Pape 
près l'Empereur d'Âlleinagiie, le Sullan , le Shah de 

Perse, le grand Mogoî, l EmperiMir de la Chine, el di- 
vers Souverains d Ahyssiuie et d'Afri(|uo. à son reloiir 
à Rome, fut nommé, par l'illnstre Pape Cianganelli, 
Gouvernenr de Lorelte, iVmlencioi' de Sainf Pierre 
et Evéque de Molfetla. Mais il résigna tous ses emplois, 
et mourut, à OG ans, après quarante années de pré- 
dications chez les Infidèles. Il a laissé une grammaire 
turco-grecque inédite. 

Nous arrivons, mainlenant. au Commandeur SAL- 
VATOHK FEMCIA. l'un des hommes les plus iiiu.Mres 
et les plus bienfaisants de 11 la lie moderne. 

Le i*résidenl (à>nunandeur D. Salvalore Fenicia 
mérite les plus grands éloges, l admiralion v.\ la reeon- 
naissanee publiques pour ses Ouvrages sur le$ Scien- 
ises, la Littératuri^ et les Arts, non moins que pour 
ses vertus, ses précieuses qualités privées et sa bien- 
faisance. Ses savantes études, ses ingénieuses décou- 
vertes en physique, en agrieulture et en antiquités, 
dans les Sciences naturelles, et même vu méiln inc. 
rendent son nom digne de la vénération humanitaire 
et sont un glorieux exeuipie pour les générations tu<- 
lures. 

Le Président Commandeur 1). SaUatore Fenicia, 
descend, en droite ligne, des Patriciens , Chevaliers 
ou Milites de Ravello, des Barons de Montana, Mas- 
sicella et autres Seigneuries de Cilenlo, dans la Pro- 
vince deSaleriie. et des Comtes de R(»cea-Mehiforo, en 
Ciilabre. 11 naquit, le ^8 juin 1793, à Uuvu, ville 
très-aneienne de la (irande-Crècc et patrie de Cotu- 
gno. Pendant plus de trente années, il servit, hdèle- 
iueut et glorieusement, le Roi cl sa patrie. 

Tout d'abord, à !2â ans, il fut élu Syndic de Huvo. 
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faisant ainsi, en sa personne, une honorable exception 
à la loi, qui pour cette charge, exigeait le minimum 

de 2;) ans. Pendant l'exercice de ces fonctions, et 
avec la inaturilé de jugement qui le eanietcrisait, le 
Comniand(uir Fenicia fit recouvrer à la Commune 
des territoires , des fabriques et des droits qu'elle 
avait perdus, et aida au rétablissement de i'Evéchév 
supprimé depuis longtemps. On lui doit aussi le retour 
des Ecclésiastiques réguliers et des Ecoles d'instruo- 
tion publique. 

Jeune encore, Salvatorc Fenicia fut nommé Procu- 
reur du Roi près la Commission diocésaine. Sa con- 
duite fut si belle dans cet office, qu'elle lui mérita les 
lettres les plus flatteuses dos Ministres sécréta irest 
d Etat des affaires ecclésiaslKiues et du Président , 
Marquis d'Andréa et de Pielracaleila. Elu Conseiller 
|)rovincial, Salvatore Fenicia employa ses hautes con* 
naissances politiques et sociales pour augmenter la 
})rospérité de ce Jardin de FItalie, que les anciens 
appellent Apulie, et les modernes Terra di Barî, Elu 
de non venu Piésident et Arcbéologue en chef de la 
Cfimmissiou i(»ya!e des Aîitiques de Hiivo et de la Pro- 
viticc, le Coiiiiiiandeur diri^'oa et surveilla les célèbres 
(léenjivortes de plusieurs centaines de tomljcaux grecs. 
Cet illustre savant enrichit donc, de la sorte, le Musée 
royal Bom bonien de plus de 300 objets d or, de vi- 
traux coloriés, de travaux céramiques^ de vases his- 
toriques; il en fit le Catalogue , véritable illustration 
archéol()gi({iu , qu'il ])résenla au Gouvernement royal 
et TAcadémie. L llisloire , rAntiquité et les Arts 
tirèrent [jrolit de ces Mémoires pleins de connaissances 
philoloj^Kjues , qui faisaient revivre la glorieuse épo- 
que de Marlorelli et d'Ignarra. 

Salvatore Fenicia remplit également les fonctions 
d'intendant, dans une circonstance où l'intérêt des Arts 



et de rAntifj^uité était en jeu. 




Le Commandeur Feiiieia a éerit 76 ouvrages de ; 
Poésie, Arts, Arciiéologie, Hisloiie, Droit civil, Pa- 
négyriques, Traités scicnlifiques, Physique, Agricul- 
ture, Statistique, Industrie et Médecine. Ces ouvrages, 
remarquables et importants ont été répandus dans le 
monde eiitier, et, à leur égard, le jugement des corn- 
temporains ne s'èst pas longtemps fait attendre ; il a 
été unanime de louanges pour le Commandeur Feni- 
cia. 

il n'est pas un haut personnage célèbre qui n'ait 
honoré le Commandeur savant et lettré de son ami- 
tié; Souverains, Cardinaux, Prélats, Ambassadeurs, 
Généraux., Ministres , Académiciens , Ecrivains, Ar- 
tistes , Archéologues, Poëtes, tous ont voulu lui 
donner uti témoignage d'admiration. Il a été nommé 
membre des Académies les plus importantes, et, j^our 
ne pas nous arrêter à une trop longue ^numération 
de ces diverses Académies, nous citerons, entre 
autres : la fameuse Arcadie, V Institut de correspori- 
dance archéologique de home, et ï Institut d'Afrique^ 
à Paris, etc., etc. 

Les voyageurs éminents qui ont traversé l'Italie 
n'ont pas manqué de rendi*e visite au Commandeur 
Fenicia. Ils ont admiré son splendide Musée, où Ton 
trouve tout ce que la nature et l'art produisent de re- 
marqua hic el de «grandiose. 

Le pays qui a donné naissance au Commandeur a 
prouvé, en toute occasion, de (|uel amour, de^ quelle 
rrcf luuiissiince ce savant illustre est entouré. Sc^s con- 
citoyens, et surtout les pauvres, ont éprouvé sa bien- 
veillante sympathie ; car jamais les conseils et les sc- 
edurs pécuniaires ne leur ont manqué. Afin d'occuper 
les agriculteurs les moins favorisés de la fortune, dans 
le territoire de Hu\ o et les pays limilro])hes, le Com- 
mandeur pliilarilludpe a divisé ses terrains en petites 
.portions et les leur a donnés à ferme. Pour accroître 
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les produits de ce pays et le bien-étrë des habitantdi 
il a fait planter plus de 80,(K)0 amandiers et oliviers ; 
des cris unanimes de reconnaissance s'élèvent, de toutes 
paris, vers le généreux bienfaiteur. 

Le Coiiiiuandeur 1 ( lucia est veuf de Savcria Azza- 
riti, femme éiiunent(^ , cl dont la mémoire vivra 
iHernellemenl, h ennsi sa sagessr, de sa piété et sa 
eharilc divine. Cinq charmauttis filles et un fils, que 
sa bonté et s(m instnietion rendent digues d*un tel 
père, font la joie du (^mimandeur et Tomcment de 
lltalie. 

Un seul sentiment domine l^lvatore Fenicia : 

Tamourde son semblable, dans sa signifiealion vrai- 
ment chrétienne ; ses sacrifiées, son abnégation, ^a J 
générosité pendant de longues aniun s, en sont une i 
preuve. Il pouvait retirer de la vente de ses œuvn s' * 
littéraires, si recherchées, d'immenses bénéfices : niais 
il lésa toutes dminie». 11 pouvait se présenter partout ! 
brillamment et voyager à travers le monde, qui l'alleu- 
dait pour lui rendre hommage ; mais , dans son Ihh 
milité, il renonça aux honneur;). U pouvait demoixler 
des en)i)lois siilariés. cl il ne voulut jamais «K'cnp i' 
que des eharges gi a lui les, se contentant de la no[)le i 
posiliun que lui avait faite la Providenee. Le ('on^- ' 
mandeur ieiucia est satisfait , heureux de erlle j.( si- 1 
tion, et marehe dans la vie avee le contentement du 1 
véritable philosophe chrétien. ' 

Le nom de Saivatore Fenicia demeurera élcrne!! • 
ment dans la mémoire des peuples, comme ceh.r 
d'un bienfaiteur. Ses découvertes en Physique. Ar- 
chéologie, A^iiculture et eu Médecine, le rendiMil 
illustre parmi les plus illustres savants de I l ni\ers. 

L espaee restreint do eette Notice ne nous p(MM!el 
pas de relater rimmensc série des œuvres du (inni- 
mandeur ; peut'-étre le ferons-nous uti jeur dans un 
plus important Recueil. Ck)nstatonii, toutefois, que ees> 
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œuvres, en tous genres, forment un bilan con3klérable 
qui s'augmente chaque jour ; signalons seulement la 
PoLiTiQi i:, immortel ouvrage en 12 volumes, 28 Livres 

et 4,000 pages. Celte œuvre est iiu moiuiinelit d'ai- 
rain, sni" lequel le (loinmaïuleur Fenieia recueillera 
I homuiasîe de la l usléi ité. 

La Presse européenne a été unanime à rendre hom- 
mage aux talents hors ligne du Commandeur ; c'est 
donc À elle que nous empruntons les détails qui précè- 
dent. 

Enfin, nous lerminenîns celte Notice avec la cita- 
tion d'un historien sérieux : 

u Le l¥ésident, Commandeur Fenicia, dcscoïKiant 
d'une Famille nohle reînontant anv époques nor- 
mande et aragonai se, a rendu d'importants services 
à son pays, eoininc sujet dévoué, administrateur ha- 
bile, intègre, et grand propriétaire, lia honoré les 
Lettres et la Poésie par ses Ouvrages, et les Sciences, 
la Médecine, TAgriculture, par ses études, son expé- 
rience et ses découvertes utiles. 

» Le Musée royal italien et le monde archéologique 
lui doivent les fouilles elassiques dés Né('ro|)oles de 
Hu\o, et la déeouverle de ee fiuneux Vase où se 
trouve peinte la guerre de Danus contre les Grecs, 
(le l'Asie contre l'Europe, des Barbares contre la eivi- 
Usalion. Toujours prêt à rendre les plus fidèles ser- 
vices à l'Eglise , à la Monarchie italienne, Fenicia 
sacrifie tous les instants de sa vie aux souffrance du 
pauvre; le voyageur qui parcourt la Fouille, re- 
trouve, dans le Commandeur, le type de la courtoi- 
sie et de l'hospitalilé; — ce vo\a<?enr a encore la 
Loiiiie fortune d'ajouter, à la liste de ce qu'il atlmiie, 
une nouvelle merveilb^ en la pei snnnalilé d'un homme 
éininent par le génie et les vertus. » 

Aux noms illustres des Carelii, des Poli, des Co- 
tugno, des Jatta et des Sancîo, — nés sur la Terre 
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de Bari, — un nom cher et plus digne encore d'hom- 
mages viendra désormais s'adjoindre : le nom du 

généreux êi savant Sal va tore Fenicia. 

Là poitrine du Commandeur est cousit Ih^ de croix, 
— récompenses justes accorclcos à soîi génie; — et un 
jour, sans doute, la Franee. à son hnir, consacrera, 
par 1 Etoile de l'honneur, une vie qui u a Jamais ap- 
partenu qu'au travail et aux pauvres. 



FIN. 




Budibinderei 
Théo Storiinger 



